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Qu’est-ce que l’éducation?
tien.

Les livres aux titres interrogatifs attirent l’atten-

Qu’est-ce que l’ibsentisme? Qu’est-ce que le symbo­
lisme?^ Pourquoi les hommes préfèrent-ils les blondes? etc. 

L’auteur propose généralement une question angois- 
e. enineuse. d’une solution arrlnp pt. ipptpm* pmiHiro

vent, tourne autour de la question, l’envisage sous tous 
ces aspects, clôt le livre sans conclure, laisse le lecteur es- 
souflé de l’avoir suivi d'ans le labyrinthe de sa dialectique.

Ceci nous rappelle un livre de Tolstoi: “Qu’est-ce que 
l’art”? Question captivante, à laquelle Tolstoi, plus que 
tout autre, pourrait répondre, si elle est susceptible d’une 
réponse. L’auteur russe, après avoir offert mille solutions 
et les avoir successivement rejetées, avoir bâti mille théo- 
2’ies qu’il démolit aussi vite, se tourne vers l’élite de la Na­
tion pour trouver un critérium, une norme des choses ai’- 
tistiques. Et ses yeux, la culture, le goût épuré, la longue 
tradition de vie élégante des gens de cette classe devraient 
en faire les meilleurs juges des choses de l’art. Mais bien­
tôt il se ravise et se met à douter. N’ont-ils pas le goût 
perverti par trop de culture, trop d’éducation, déformé 
par des façons trop subtiles de penser et de sentir? Se­
ront-ils de bons juges? Alors Tolstoï descend l’échelle et se 
retourne vers le peuple, les ignorants, pour trouver des 
juges. Leur esprit primitif, élémentaire, à l’état pur, dé­
formé par aucune lecture, aucun préjugé, devait consti­
tuer la meilleure norme de l’art, et juger impartialement 
des choses artistio.ues. Là encore, il se met à douter et fi­
nit par laisser la question “Qu’est-ce que l’art?” sans ré­
ponse. Le fait est qu’il ne pouvait pas y répondre. L’art 
es. une chose mystérieuse dont le charme est dans le mys­
tère. Si on savait ce que c’est, il cesserait d’être ce qu’il 
esc.

Mais venons à notre titre: “Qu’est-ce que l’éduca­
tion?” Déjà d’autres questions se présentent à l’esprit. 
Que faut-il entendre par un homme instruit, érudit, cul­
tivé, éduqué? Peut-on être cultivé sans être instruit? Ma­
caulay reproche à Adison de manquer de culture parce 
qu’il ne connaît pas les auteurs anciens et néglige de citer 
Cicéron. Il adresse la même réponse à Blackmore parce 
qu'il n’a pas vu la différence entre un aphorisme et un 
apophtegme. Quel crime! Les Français ont une phrase 
qui se lit comme suit: “On peut être instruit sans avoir 
d’éducation.” •

L’éducation semble donc se dire de la formation mo­
rale, tandis que l’instruction se rapporte à la formation 
intellectuelle. L’une enseigne à vivre harmonieusement, 
l’autre à penser avec justesse. Quant à la culture, c’est 
une manière d’être, une aptitude, une mentalité, une fa­
cilité, à comprendre, à apprécier, à goûter, et à saisir. 
Elle vient de l’observation plutôt que de l’étude. On peut 
être cultivé sans savoir lire. Personne ne nie que Louis 
XIV fut très cultivé, cependant, il était fort peu instruit. 
Sans doute la culture est plus variée, plus profonde, plus 
étendue si elle s’appuie sur d’abondantes lectures,^ de 
nombreux voyages et sur le commerce de gens cultivés.

On rencontre souvent des gens qui vous demandent 
‘ Avez-vous lu tels ou tels livres?” et, si vous avez eu la 
bonne fortune de les avoir lus, vous déclarent suffisam­
ment cultivés. Pour eux la culture est une superposition 
d’idées livresques.

La culture compte moins le nombre que la qualité des 
idées.

Si nous avons agité ces questions, c’est moins pour 
tenter de leur donner une solution que pour faire réflé 
chir le lecteur et les lui faire résoudre d’une manière per 
sonnelle.

JOSEPH RAICHE.

LE JOURNAL LOCAL
Tous les journaux sont les compagnons et les amis 

de la famille, mais le journal local est identifié avec les 
intérêts de la maison. Il est publié par des gens que vous 
cor naissez. Ses colonnes sont remplies de choses d’une va­
leur spéciale pour vous. Vous avez un intérêt vital dans 
sa prospérité, et le meilleur moyen de contribuer à sa 
prospérité est de lui donner votre appui et votre patro­
nage. Il est votre voisin. Il est de votre devoir de connaître 
tout d’abord vos besoins. Ses intérêts sont vos intérêts. Il 
est votre ami de préférence à tout autre. Nulle feuille du 
dehors ne peut avoir de titre à votre appui avant que vous 
ayez fait votre devoir envers votre journal local.

Il y a une quinzaine de jours, nous avons fait un ap- ne0 Vautrin> M.P.P., assistant
pd à nos abonnés qui nous sont redevables de leur sous 
cription ; plusieurs ont répondu à notre demande nous les 
en remercions sincèrement.

Nous prions ceux qui l’ont oublié ou n’ont pu nous 
l'envoyer pour quelqu’autres raisons, de bien vouloir fai­
re leur possible pour nous faire remise du montant dû. La 
somme est minime pour chacun mais ces petites sommes 
additionnée font un joli montant qui nous aidera nous- 
même à payer ceux à qui nous devons.

LA LIGUE CATHOLIQUE 
FEMININE

RAPPORT DE L’ASSEMBLEE 
SEMI-ANNUELLE

Section Notre-Dame

Le
salle
lieu

9 novembre dernier, en la 
de rHôtel-de-Ville, avait 
'assemblée semi-annuelle

de la Ligue Catholique Fémini­
ne. ... jIl nous a fait plaisir de re­
marquer, malgré la division ré­
cente de notre section, une tiès 
grande assistance; Au premier 
rang, nous remarquions notre 
dévoué aumônier, M. l’abbé 
Bourgoing, ayant à ses côtés le 
Révérend Père Lévesque, O. P., 
le conférencier du jour.
C’est au son d’un joli morceau 

exécuté, par les Membres de 
l’Orchestre Notre-Dame, que 
s’ouvrit avec brio cette soirée 
causerie. La secrétaire donna 
■ensuite lecture de la demi ère 
assemblée et aussi rapport de la 
récente réunion du Conseü, 
après quoi, notre zélée Prési­
dente, Mme Georges Lévesque, 
nous dit quelques mots au sujet 
de la division de la Ligue, en 
nous faisant remarquer que si 
nous sommes affaiblies en nom 
bre, que le zèle et l’union com­
blent les vides et fassent notre 
force pour mensr à bien le tra­
vail d’action catholique que

CORDIALE INVITATION
AU PUBLIC

Une grande soirée dramatique et musicale 
sera donnée au profit de l'Eglise Notre-Dame de 
Roberval, à la. salle de l'Hôtel-de-Ville, MARDI, 
MERCREDI et JEUDI, les 22, 23 et 24 Novem­
bre, sous le distingué patronage de M. le curé J 
A. Bourgoing.

Un groupe de jeunes filles de Roberval joue­
ront. .. .“Vers le Bonheur", grande tragédie par 
Jehan Gh'ech, opérette dramatique en trois a. tes, 
suivie d'une fine et piquante comédie en un acte: 
“La lettre chargée" de Labiche:

Sièges réservés: $0.00
Admission générale: $0.35 

Une représentation sera donnée MARDI 
soir à 61/2 Ars pour les Enfants. Admission: $0.10 
Les billets seront en vente au Café Rose et chez

M. Jos. Larouehe, barbier, de Roberval

dit-il en ces lieux, jusqu’au Ga-;qu?, nos prières aux intentio/s 
ve qui murmure, qui module lui du Souverain Pontife monteront 
aussi son hymne de reconnais-1plus ferventes vers les cieux, 
sauce à Dieu, à la Vierge Marie.jafin de faire descendre l’appai- 

II nous parla aussi des nom-jsement nécessaire à ce fléau 
breux malades priant avec fer- mondial.
veur, des brancardiers, pour laj Le Révérend Père nous parla 
plupart, des miraculés qui yien- ensuite de la France, de l’Alle- 
nent chaque année témoigner •.magna, de la Suisse où il a as- 
leur reconnaissance en aidant'sisté aux assemblées de la So- 
ceux qui souffrent.. Une noble ciété des Nations, il nous parla 
dame entrevue dans le tram aussi des champs de bataille et

tre collaboration. Puis elle pria
notre Révérend Aumônier de 
bien vouloir présenter son fils, 
le Révérend Père Lévesque.

Monsieur l’Abbé Bourgoing, 
dans des paroles choisies, nous 
fit une petite étude des qualités 
sc.'entifiquas de l’intéressant 
Orateur que nous allions enten­
dre, et céda aussitôt après la 
parole au Révérend Père Léves­
que.

Le Révérend Père Lévesique 
eut d’abord •sur les lèvres dss 
paroles de remerciements pour 
es compliments heureux qui lui 
furent adressés, disant dans son 
lumilité, qu’il n'en prenait 
qu’une légère partie.
Il nous fit part aussi de sa joie 

de se retrouver au milieu de 
nous, c’èst-à-dire chez-lui, c’est 
pourquoi il nous parla, tout fa- 
nvrlièrement, invitant même 
celles qui le voudraient, à poser 
les questions qui leur vien­
draient à l’esprit au cours de 
cette conférence-causerie.

Il se rendit au désir de toutes 
en nous parlant de son long 
voyage outre-mer;

D’abord de Lourdes; par- son 
vibrant langage, il nous fit re­
vivre avec lui ces heures inou­
bliables; chemins parcourus, ar­
rivée heureuse parmi un grand 
nombre de pèlerins, il nous~fit 
voir en esprit ce sanctuaire bé­
ni, cette grotte miraculeuse où 
tout l’univers

était là, elle aussi, revêtue du 
costume de garde-malade, au­
près d’une infortunée que la 
seule vue repoussait, c’était ad­
mirable, héroïque.

Puis, après Lourdes, il nous 
conduisit à Lisieux pays de la 
chère petite Thérèse, là, encore 
que d’émotions. Une foule in­
nombrable de pèlerins de toutes 
nationalités, forme une vraie 
procession dans la chapelle du 
Carmel; Chaque fidèle passe à 
son tour devant le tombeau de 
verre où la petite Sainte, repré­
sentée en cire, est un portrait 
presque?»'vivant de ces derniers 
moments. Tous prient, jettent 
des fleurs, des intentions, des 
aumônes. Les fleurs répandent 
intensivement leur parfum, il y 
en a tant, deux, trois pieds par­
fois quand l’ombre du soir at­
teint les verrières qui représen­
tent la vie de la petite Sainte 
de Lisieux. Souhaitons, n’est-c3 
pas, de nous y rendre un jour.

Ensuite c’est de Rome que le 
Révérend Père nous parle, Ro­
me, la Ville Eternelle, Rome, le 
centre de la chrétienté. DIn­
bord, la visite du Vatican dont 
l’architecture admirable est des 
plus importante; le Révérend 
Père Lévesque eut le bonheur 
insigne d’offrir le saint Sacrifice 
de la Messe sur le tombeau mê 
me de Saint-Pierre. Il visita le 
tombeau de plusieurs Papes, 
entFautres celui de Sa Sainteté 
Pie X, qui est vénéré constam­
ment par tout le peuple qui s’y 
agenouille pieusement

De son audience auprès de Sa 
Sainteté, dont il nous fit le por­
trait; Sa figure auguste indique 
une grande fatigue avec cepen­
dant uns énergie marquée. Les 
grandes questions qui se trai­
tent dans le présent siècle et les 
débats contre cette crise uni 
verselVe sont tellement angois­
santes qu’ils ne cessent d’inquié

DISTINGUES
VISITEURS AU 

UC ST-JEAN

POUR LES MORTS

vinciale du district de Montréal, 
viendra visiter la région du Lac 
St-Jean, de samedi matin, le 1 
courant, jusqu’au lundi soir sui­
vant. ^ ( ......... .. _

Les visiteurs faisant partie j j-eu j jes •>
de ce voyage seront: MM. Ire-'

Que faites-vous, si pleurant 
sur vos morts, vous négligez de 

! prier pour eux V Vous visitez 
~ 777- -, , ileurs tombes; vous faites d.s

M. J°s Füaon, M.P.l., pour pour les orner; vous
division du Lac St-Jean, de i’e-jjes collvrez c|e Heurs; c’est bien, 
tour d un voyage a Montreal, !ceja vous p’j^t et vous console, 
nous apprend qu un groupe In'-1 Mais si c'est tout, de quoi cela 
portant de la députation pro- scl.t.il ;ux tléfunU v

Croyez-vous qu’ils soi.nt sou­
lagés par le parfum de ces ro- 
s-.s? et vos larmes, descendent- 
elles jusqu’à eux pour éteindre 
ou pour diminuer les ardeurs du 

Oh! natur- 
aveug e et insuffisante ! Üh 1 
compassion stérile! On loue les 
morts et on n'•.assiste pas les 
morts! On gémit de ne plus les 
voir là où l’on est, et on ne les 
consol.- pas où ils sont! On leur 
compose des épitaphes et on ne 
fait pas d’aumônes pour eux ! 
On fait graver leurs noms et 
l’on ne se soucie pas que ce nom 
soit bientôt inscrit au livre de 
la vie éternelle! On passe de 
longues heures au cimetière, on 
n'en passe pas une seule à l’é­
glise. On a sou.s la main des tré­
sors d’expiation et de rédemp­
tion; on a mille bonnes o-iivres, 
mille secours; on a les indulgen­
ces, les sacrements, la messe; 
on a la Messe! le sang versé de 
Jésus-Christ, l’expiation uni- 
vôrsollj, le salut du monde! Et 
l’on ne puise pas dans ces tré­
sors ouverts et on laisse, sans 
leur répondre, ces âmes souf­
frantes crier vers nous : “Pre- 
nez-nous en pitié; quand vous 
ne ferhz que tremper le bout de 
votre doigt dans l’eau sortie du 
coeur du Christ pour nous en 
versa- une goutte sur la langue, 
vous nous rafraîchiriez dans 
ces brasiers atroces: Miseremi- 
ni mei..........”

Mgr GAY. 
-----------o----------

FUNERAILLES DE MME 
HGMRE SASSEYÎLLE

A CHAMBORD

orateur de la Chambre de Qué­
bec; Gaspard Fauteux, M.P.P., 
de la division Ste-Marie (Mont­
réal); Anatole Plante, M.P.P., 
pour M.rsier et Jos Fillion, M. 
P.P., pour le comté de Laval et 
antres.

Les distingués visiteurs a- 
dresseront la parole à St-Joseph 
d’Alma, dimanche, le 20, à 2 
heures de l’après-midi.

Tous les électeurs das comtés 
de Lac St-Jean, Roberval et 
Chicoutimi sont cordialement 
invités à aller les entendre.

C'est sur l’invitation et la de­
mande expresse du dévoué dé­
puté du Lac St-Jean que ces vi- 
'teurs viendront, et nul doute 

que l’intérêt ainsi manifesté par 
ces représentants des autres 
comtés sera à l’avantage de no­
tre région à tous les points de 
vue.

MISTASSINI
Mlle Lucienne Delisle, qui ac­

compagnai son frère Paul, lors 
de son départ pour le co’lège 
McDonald, visitait dans les der­
niers jours d’octobre ses deux 
soeurs du couvent Notre-Dame, 
de Portneuf, La Révérende Mè­
re Ste-Isabelle et Mlle Marietta 
étudiante, elle est actuellement 
aux Etats-Unis, l’invitée du Ré­
vérend Père Vézina, son cousin, 
desservant de la ville Rutland 
et de ses tantes Mmes Alfred et 
Ph. Prénovost, (Marchands) de 
Rutland, Ouest.

M. l’abbé Albert Tremblay, 
du Séminaire de Chicout mi, 
était ici dimanche dernier, chez 
son frère M. Euchariste Trem­
blay.

Mlle Robella Cantin, est ac­
tuellement à l’h pital Notre-Da­
me, de Québec, où elle devra 
sous peu subir une opération.

De notre corr:—Mardi, le 8 
novembre, ont eu lieu les funé­
railles de Mme Honoré Sasse- 
ville, née Eugénie Bouchard, 
décédée !e 6 à l’Hôtel-Dieu de 
Roberval, après une longue et 
cruelle maladie, supportée avec 
une patience et une résignation 
qui faisaient l’édificat.on de 
tous ceux qui l’approchaient.
Sa vie toute de devoir, d’abné­

gation et de sacrifice a été cou­
ronnée par une mort paisible 
douce >t sereine.

M. le vicaire Eg'Ue Boivin, 
chanta le service au milieu d’un 
grand concours de parents et 
d’amis, venus offrir leurs priè­
res pour l’àme de la regrettée 
I sparue et témoigner leurs 

sympathies à ceux qui la pleu­
rent.

Le porps était ixirté par MM. 
Joseph et Ludger Bouchard, ses 
frèivs, Joseph Sasseville, son 
beau-frère et Abel Sasseville, 
son neveu.

Elle laisse pour pleurer sa 
perte outre son époux M. Hono­
ré Sasseville, quatre fils: H.nri- 
Lou s, Lorenzo, Wellie et Ed­
mond.

Nous
fligée,
Unes.

offrons à la famille af- 
nos plus sincères sympa-

HEMSTITGH
A S cents LA VERGE

du champ Vimy, où reposent 
des milliers de Canadiens victi­
mes de la dernière guerre. Et, 
à notre grand regret, la confé­
rence se termina.

Notre Aumônier, M. l’abbé 
Bourgoing, remercia par des pa­
roles pleines d’éloges le conféren 
cier, le Reverend Père Lévesque, 
que nous aurons, espèrons-le, le 
)>laisir d'entendre encore avant 
longtemps; il termina en nous 
suggérant comme résolutions, 
a pratique de l’exemple, surtout 
autour de nous, disant combien 
’exemple entraîne naturelle­

ment, et est par conséquent, un 
puissant auxiliaire dans une so­
ciété comme la nôtre.

Il remercia aussi vivement les 
membres de l’orchestre d’avoir 
si gentiment rehaussé l’éclat de 
cette causerie par leurs jolies 
pièces musicales.

Juliette LANGLAIS, 
Secrétaire 

Roberval, ce 15 novembre 1932.

accourt sup­
pliant. Il nous fit ressentir en]ter au plus haut point le Chef

noua nous proposons. Plus que quelque sorte ces émotions qui ] de l’Eglise.
jamais l'Eglise et la Société ont prennent tant, à l'approche da II me semble, qu’après ces pa .........
besoin de nos activités et de no- cette sphère pieuse; Tout priç roles du Révérend Père Lèves- dëa "seïa Krüichen.'

DOLBEÂU
Dimanche le 6 novembre, sous 

la présidence de Mme Albert 
Lavoie, se donnait dans la sta­
tion de Dolbean, un euchre- 
br’dge au profit des Révérends 
Frères de Vauvert. Plusieurs 
personnes de Mistassini, répon­
dant à la sollicitation de Mme 
Jos. De’isle, (marchand), qu 
avait la vente des billets, se 
sont rendues pour participer à 
cette bonne oeuvre. Cette orga­
nisation ayant été un succès, 
nous félic'tons les Dames qui 
ont prêté leur concours.

ANS ET AUCUNE
DOULEUR

INCENDIE A
ST-FELIC1EN

PERWKA

Pour tous travaux de Hens- 
litch, adressez-vous à

Mlles DONALDSON 
Casier 275 
ROBERVAL, P. Q. 

Attention spéciale aux com­
mandes par malle.

Se sont comme a -18 ans

Les maux et douleurs ne sont pas 
inévitables pour la vieillesse. Si vous 
en souffres!, il y a toujours une cau­
se—une cause qui peut se surmon­
ter. Voici une femme de 78 ans qui 
donne une petite leçon sur la manière 
de vieillir.

"Depuis cinq ans, je prends les 
Sels kruschen. Je vous avoue sincè­
rement nue je ne pourrais plus .m’en 
passer. J’ai 78 ans. Je n’ai pas une 
seule douleur, et je me sens aussi 
jeune qu’à <18 ans. J’en donne le cré­
dit aux Sels Kruschen. Personne ne 
me donne mon âge’. (Mme) G.M.

La plupart des gens vieillissent a- 
vant leur temps, parce qu’ils négli­
gent le point essentiel—le nettoyage 
interne. Tôt ou tard, ils commencent 
la coutume des Sels Kruschen. Alors 
probablement, pour la première fois 
de leur vie, ils commencent à élimi­
ner, tous les jours, les débats de leur 
système. Et presque immédiatement 
ils sentent leur jeunesse revenir; Ils 
se sentent énergiques et heureux. En 
un mot, ils éprouvent les bons effets

Le village de St-Félicien a été me­
nacé d’une nouvelle conflagration le 
9 dernier, nu matin. Vers 7 heures, le 
feu s’est déclaré à la grange de M. 
Joseph Hébert, cultivateur du villa­
ge.

Cette vaste bâtisse a été entière­
ment détruite ainsi que la récolte, les 
machines aratoires, etc. C’est 
dommage évalué à $0,500.

Sans un travail très efficace des 
pompiers, dirigés par M. Emile Ha­
mel, la grange de M. Euclide Hébert 
■aurait été incendié et le village au­
rait pu être détruit partiellement par 
une seconde conflagration.

Nous offrons nos sympathies à M. 
Hébert lourdement éprouvé par ce 
désastreux incendie.

(De notre corr. 8 nov. 1932) 
LA TOUSSAINT:

Avec les pieux anniversaires 
de la Toussaint et de la Com­
mémoration des morts, nous ar­
rivent, comme venant se prêter 
à la circonstance, la neige et le 
gel, signes précurseurs du froid 
hiver qui est à nos portes. Mal­
gré ces intempéries les parois- 
s eus de Péribonka sont venus 
en grand nombre remplir leurs 
devoirs de reconnaissance et 
d’affections envers leurs dispa­
rus. Les visites pour les indul- 
ïcnces de la Portioncule ont été 
faites presque sans interrup­
tion autre que la nuit, du midi 
de la Toussaint à Minuit de la 
Commémoration des morts. La 
pieuse coutume restée chère à 
nos ancêtres de la Mère Patrie 
de visiter nos cimetières et de 
prier sur la tombe de nos morts 
ne s’implantera-t-elle jamais 
chcz-nous.
Feu M. ALMAS HEBERT 

M. Aimas Hébert époux de 
Dame Diana Bédard de St-A- 
médée, est décédé mercredi. Son 
service et sa sépulture ont eu 
lieu samedi imatl’n à Péribonka 
au milieu d’un grand concours 
de parents et d’amis. On remar­
quait dans le cortège funèbre: 
MM. Chs-Eug. Hébert, son fils 
Joseph Hébert, de Kénogam'. 
frère du défunt, Marguerite Hé­
bert, fille du défunt, Samuel Bé­
dard, son beau-frère, M. et Mme 
Fernand Bédard, de Roberval, 
ses neveux; MM. Emile Pouliot 
d’Albanel, W. Gingras, Roland 
Marcoux et D. Michaud, N.P. 

un de Dolbean et plusieurs autres.
VA.ET VIENT:

Nous tricotons aussi des bas 
de laine à la machine, ainsi que 
jolis Chandails de fantaLsie.

NAISSANCE A ST-PRIME
M. et Mme Edmond Lalancet- 

te, née Jeannette Allard, font 
part à leurs parents et amLs de 
la naissance d’un fils, baptisé 
sous les prénoms de Joseph-An­
ge, Marie. Parrain et marraine, 
M. et Mme Michel Lalancette, 
-oncle et tante de l’enfant.

AGENTSDEM ANDES

M. et Mme Franço's-Ni 
Tremblay, de St-Fulgence, sont 
en visite chez leur fils M. Oscar 
Tremblay, cordonnier.

Mlle Pierrette Desjardins, est 
arrivée d’une promenade à 
Montréal, DrummondvMle, etc.

Mlle Eva Bouchard, (Maria 
Chapdelaine) est de retour d’u­
ne promenade de six semaines. 
Sur l’invitation du Département 
de l’Agriculture de Québec, sec­
tion de l’Economie domestique 
elle a jugé les travaux domesF- 
ques à cinq expositions parois­
siales: à l’Islet, Ste-Perpétue, 
St-Pamphile, St-Adalbert, St 
Marcel et St-Cyril!e. Elle visita

On demande des agents rcs- 
ponsab'os pour la vente à domi­
cile. Un représentant peut faire 
de $20. à $30. par '•e*nn’’ne.

Pour plus de détn"9. écrire à 
CASIER POSTAL 309 

Roberval, P. Q.

sa nièce Mlle Jeannette Bon-'Péribonka

ner une causerie sur Louis Hé- 
mon, à Péribonka, le 4 octobre 
au soir.

M. Ernest Bilodeau, gardien 
de la Bibl.othèque du Parle­
ment présenta la conférencière 
à titre de co-paroissien d’autre­
fois. L’aud.toire était nom­
breux et distingué. Nous ne si- 
gna'erons que quelques noms 
des personnes vues aux premiè­
res rangées: Mme Rivard, pré- 
s.dente de l’Alumnac, le R. P. 
Marcotte, secrétaire de l’Uni­
versité, Son Exc. Mm'e Charles 
Arsène Henry, épouse distin­
guée du min.'stre des Ministres 
de France, au Canada, le R. P. 
Supérieur des Dominicains ac­
compagné de deux Pères du mê­
me Ordre la Révérende Mère 
Assistante, M. et Mme Ernest 
Bdodeau, M. et Mme Dr Woods, 
M. et Mme Simard, M. et Mme 
Henri Blackburn, Rvde Mère 
Marie du Rédempteur, secrétai­
re de l’Alumnac, Mlles Lusi­
gnan, LemaiY-e, pnésidenilce 
d’honneur, etc.

Mlle Bouchard reçut de nom­
breuses invitations de thés, 
promenades, etc. notamment de 
Son Excellence Mme Charles- 
Arsène Henry, Mlle Lusignan, 
Mlle Faribault, Mmes Rivard,, 
Dr Woods, Ernest Bilodeau, 
Jean-Charles Dessing, Paul Du- 
mais, etc. Elle assista aux cé­
rémonies imposantes de l’ouver­
ture du Parlement. Elle nous 
est revenue enchantée du bien- 
veii'ant accueil qu’elle a reçu.

MM,. Tancrède Garant, repré­
sentant de la Maison Renaud & 
Cie, Ernest Tremblay et Jean- 
Paul Tremblay, de la Maisoq 
Côté Boivin & Cie, de Roberval, 
étaient de passage à Péribonka 
cette semaine.

Mme Lewis Noël, de Méta- 
betohouan, est en promenade 
chez son père M. Edouard Ni- 
quet.

MM. Harvey, de Chicoutimi, 
Henri Tremblay, L. Dufour, et 
autres de la Cie de Téléphone 
Saguenay-Québec ont passé h 
semaine à faire de la réparation 
sûr la ligne entre Honfleur en

chard, à Montmagny, puis se 
rendit à Beauceville chez son 
frère M. Gustave Bouchard, 
propriétaire de l’Hôtel Beauce- 
v^lle où elle passa dix jours a- 
vant de se rendre à Ottawa où 
e) e était invitée par les Dames

MALADE:
Nous apprenons avec regret 

que Mme Verreault de Ste- 
Jeanne d’Arc, mère de notre vé­
néré curé M. l’abbé Auguste 
Verreault est sérieusement ma­
lade. Nous formons des voeux

de l’Alumnac d’Youville à don- pour son prompt rétablissement
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TOUX NOCTURHES
s’enraient vite sans 

‘drogues”i</

Les toux rauques nocturnes des enfant peu­
vent généralement être enrayées par une 
application de Vicks VapoRub sur la gorge 
et sur la poitrine.

Ses vapeurs médicamentées, dégagées par 
la chaleur du corps, sont aspirées directe­
ment par les voies respiratoires; en même 
temps, le Vicks agit à travers la peau com­
me un cataplasme, aidant ainsi les vapeurs 
inhalées à détacher les mucosités et à sou­
lager la respiration difficile.

Ce simple traitement externe, agissant de 
deux façons à la fois pour apporter du 
soulagement, assure un sommeil reposant 
et pour la mère et pour l'enfant.

Etant un traitement externe, le Vicks 
est spécialement apprécié par les mè­
res parce qu’il évite l’usage continu 
de médicaments internes qui si sou­
vent dérange la digestion délicate des 
enfants.

VapoRub

AGIT DE 2 FAÇONS A LA FOIS

à 7,554,000 livres, évaluées à 
$1,515,200, contre 6,722,500 li­
vres, évaluée» «\ $1,545,607 pen­
dant la période correspondante 
il y ti un an. Pendant la même 
période en 1932 les exporta­
tions de fromage se sont mon­
tées à 95,333,600 livres, éva­
luées à $10,799,700.

---------o--------- (
VOS DENTS

FAITS DIVERS

Recettes du C.N.R.
Les recettes brutes 

dien National durant 
ne terminée le 14 octobre se 
sont élevées à $3,085.581 contre 
$3,059,687 durant la semaine 
de 1931 correspondante, soit ti­
ne augmentation de $25,894. ou 
de ICr.

I Charette a eu le crâne fractu- 
i ré. Il était âgé de 52 ans et lais- 
! se une veuve et cinq enfants. 
! Cette tragédie a causé de l’émoi 

du Cana- parmj ia population de St-Fran- 
la sema.-içois Xavier qui sympathise a- 

vec la famille du malheureux.

Dangers de l’alcool frelaté 
Hamilton. 2—Il est avéré

Pénible accident 
Rivière du Loup, 2—Un péni- 

}ble accident est survenu à M. 
! F;rnand Caouette, âgé de 20 
I ans. Le jeune homme, après a- 
ivoir remisé le camion de M. A.

l’Ascension, est décédé à l’Hc 
tel-Dieu de Chicoutimi, mardi. 
Il a été transporté à l’Ascension 
!s soir du même jour.

“Le Colon’’ offre ses sincères 
sympathies à la famille ei 
deuil.

Cet embargo 
Enfin, l’Angleterre lève l’em­

bargo dont elle avait frappé, i 
y a déjà de longues années, le 
bétail canadien. Dorénavant, 
nos pourceaux et nos boeufs

, . tIu^; Murphy, plombier de cette ville,! pourront entrer dans les ports
les quatre deces récemment ■ vj,|a ]e racjiateur par mesure de ! anglais “le front haut”, 
survenus dans un hôpital dejsûreté contr2 ie fro;cj. puiS) üj ______
Hamilton furent causés Pai'|enflamma une allumette et sel Le tourisme

i pencha 
J. A. Sunp- diateur.

l’empoisonnement alcoolique, aj 
déclaré le coroner 
son. L'n autre consommât 
échappé à la mort.

Ces décès sont survenus 
coeurs des deux semaines

sur l’ouverture du ra-
o-’ 

:ur a
, Un journal angla's, le “Lon- 

Au même instant une ; don Post”, affirme que le Cana- 
explosion se produisit qui ren-jda bénéficie du plu» fort trafic 
versa le jeune homme sur le soLcje tourisme du monda entier. 
ii*! emplissant les yeux de sale- La proposition n’est vraie qu’en

.. , , , . , . tés. M. Caouette appela à l’aide autant qu’il s’agit de eourismemeres, et les autor.tes n ont ; et ;\f. Murphy vint ‘ 
cessé d’enquêter depuis 
découvrir qui avait vendu l'al-

au ; 
der-1

a son secours i étranger. Mais, dans 
i’?1',1’: et.l’aida à entrer chez lui. Il di- ble, le pays canadien

cool frelaté. Parlant au jury, la 
Dr Simpson a déclaré:

“Les dossiers de l’Hôpital 
Général établissent que quatre 
personnes ont succombé à l’al- 
cool-poison qu'elles s’étaient 
procuré ici. On n’a cessé d’en­
quêter depuis le premier décès 
et de redoubler d’efforts ensuite 
pour découvrir les vendeurs de 
cette boisson meurtrière”

Il appert que celle-ci 
vendue par les bootleggers 
des bouteilles marquées à 
quetto du vin canadien.

ait qu’il ne voyait plus ri : n et 
qu'il ressentait de violentes 
douleurs aux yeux.

l’ensem- 
est ce'u:'

qui recompense le mieux le tou­
riste de ses déplacements.

Accident d’auto

•11- ;

Campbellton, X.B., 2—Un ac­
cident d’automobile est survenu 
sur la route Campbellton Dal- 
housie, lundi lorsque l’auto da 

! M. le Capitaine George Kings- 
j ton, de cette ville, et conduit par 

ét.i;tjMlle Ethel Kingston, sa fille, 
dans i h1-'1 'e f’ossé en face du Resti- 

-Otich ■ Club, à six milles d’ici. 
M- Kingston eut une jambe 

I cassée, sa fille le bras gauche 
Mort tragique jeas.-é^ et un Monsieur Joseph

, _ Benoît qui était avec eux souf-
Kgnou-ski,_ Un ouvrier du j ire de contusions à une épaule, 

nom de Charette a trouvé une Mme Kingston na fut pas blés- 
mort^ horrible, lundi, dans une sée mais souffre de choc, 
scierie, â St-François-Xavier-1 Près du Restigouche Countrv 
des Hauteurs. Il travaillait coin- Club .Aille Kingston passa un 
me chauffeur de bouillohxs et J auto conduit par un monsieur 
c est en circulant dans le moulin (Ellis et perdit contrôle de sa 
qu il se fit prendre par une cour-i machine qui prit le fossé et fai- 
roie qui lui fit faire plusieurs {sant un tour complet sur e'ie- 
tours dans le vide et le projetai même retomba sur ses roues
ensuite violemment sur le plan-! ______
cher. On releva Charrette af-1 Décès â l’Ascension 
Creusement mutilé et sans vie. AI. Jean-AIarie Villeneuve, fils 
La mort avait été instantanée, de AI. Philippe Villeneu

(;SV
i

.Mort tragique
Un accident déplorable 

survenu vers les 2 heures i o 
jeudi damier, a Québec, a l’usi­
ne de la Shawinigan Water & 
Power où un nommé Walter 
Walsh, soudeur, était au trava'l 
depuis quelque temps. La victi­
me était à aiguisa- un outil sur 
une p'erre d’émeri qu’il maniaii 
de la main, lorsque cette pierre 
se brisa subitement en morceau 
et vint le frapper à la tête. L,-> 
blessure semblait tout d'abord 
de peu de gravité, mas le mal­
heureux perdait bientôt con­
naissance, et malgré les soins 
empressés d’un médecin qui fut 
appelé sur les Leux de l’acci­
dent il ne put être ranimé.

Son corps était transporté à 
la morgue vers les 3 heures, et 
l’enquête du coroner a eu lieu.

ive,

Exportations de beurre et de 
f romage.
Pendant les douze mois finis­

sant en août 1932, les exporta- 
:1e t ohs de beurre se sont montées

NOUVEAU? Non.

Combien de fois, madame, avez-vous 
essayé quelque chose de nouveau pour 
revenir désappointée, sur ce que vous 
aviez trouvé bon jusque-là.
Combien de remèdes sont venus sur le 
marché pour disparaître bientôt?

Dans les Pilules ROUGES, rien de nouveau. La raison? S’il fallait 
t r<Hr\U nouv?a.V’ 1 faudrait les faire moins bonnes.
, es fîns Qu elles ont été sur le marché sont la meilleure preuve de 
leur efficacité dans les cas de:

Il est bon d’éprouver le senti­
ment de b'.en-être qui provient 
d’une bouche propre et des 
dents fortes et saine» qui nous 
permettent de bien mastiquer 
nos aliments, '.mais la santé de 
a bouche ainsi que celle du 
corps tout entier comporte en­
core davantage.

Un bon nombre de personnes 
hébergent d.s infections dans 
leurs dents d’où les poisons sont 
diffusés partout le corps.

Les infections des dents sont 
toujours à craindre. Elles exis­
tent parfois à l’insu de la per­
sonne chez qui elles se trouv r 
mais elles peuvent, cependant 
produire une infection même 
dans une partie du corps qui est 
éloignée de la bouche.

Les microbes sont la cause 
des infections des dents peu­
vent être ramassés et charriés 
par le sang qui les dépose dans 
une autre partie du corps. Ren­
dus là, ils se multiplient et y 
produisent une infection sem­
blable à cells qui se trouve dans 
la bouche.

La gravité de l’état dépenr 
le l’endroit où s’est produite 

r’infection. Si elle se montre 
lans une des valvures du coair, 
par exemple, cette infection se­
condaire est beaucoup plus gra­
ve et menaçante que l’infection 
primaire qui eut son début dans 
les dents.

Personne ne sait ce qui va 
irriver dans un cas particulier. 
C’est là une raison pour laquel­
le le dentiste enlève de la bou- 
:he le» dents infectées pour em 
pêcher à I nfection d’atteindre 
.me autre partie du corps.

Si les dents sont malades, il 
faut chercher à les guérir afin 
qu’elles ne deviennent pas une 
menace pour la santé. Vaut 
nieux prévenir que guérir ce­
pendant et il faut d’abord voir à 
ce que les dent» soient tenues 
en bon état afin de ne pas en- 
:ourir le danger qu’elles devien- 
lent infectées.

La santé des dents dépend 
l’une alimentation bien ordon­
née instituée dès la naissance 
et continuée pendant les années 
le cro’ssance. Ensuite, il faut 
cenir la bouche propre et visitai 
le dentiste régulièrement afin 
l’enrayer, par le traitement 
nrécoce, les infections des 
dents.

Il ne faut pas attendre jus­
qu’à ce que l’enfant se plaigne 
i’un ma! de dents pour visiter 
e dentiste. Il faut consulter le 
dentiste régulièrement, au 
moins une foi» par année, avant 
que le» petites cavités qui sont 
!a cause des douleurs ont pi 
commencer à se produire. Le 
temps et l’argent que l’on con­
sacre aux soins des dents seront 
amplement compensés par l’ab 
sence du mal de dents, et une 
moi leure santé.

et la gorge sont sains, ils ne 
sont pas en état de transméttré 
les infections au sinus. La per­
sonne qui est enrhumée et qui 
ne soigne pas son rhume s’ex­
pose à un danger grave. Elle 
doit se mettre au lit dès l’appa­
rition des symptômes du rhume 
car le repos aide beaucoup à en­
rayer les infections.

Le foyer d’infection répand 
ses poisons partout dans le' 
corps, donc il faut l’enlever. 
L’enlèvement d’un foyer d’in­
fection est un moyen puissant 
de prévenir les maladies des si­
nus.

LA ROUGEOLE
Savez-vous que parce que la 

rougeole est si répandue dans 
notre pays la plupart de la po- 
pu'ation la considère comme é- 
tant de peu d’importance?

Savez-vous que la rougeole 
est une maladie grave, qu’elle 
est une cause puissante de la 
mortalité dans notre pays cha­
que année?

Savez-vous que les décès par 
la rougeole surviennent surtout 
parmi les jeunes enfants, et que 
l’attaque est plus sévère chez 
les tous petits?

Vous ne le savez pas, peut-ê­
tre, cependant vous devez vous 
rendre comlpte que la rougeole 
est bien une maladie grave et 
que vous devez vous 'mettre en 
garde contre elle puisque tout le 
monde est susceptible à con­
tracter cette maladie.

La rougeole est une maladie 
grave. Pendant l'année 1929, au 
Canada, elle fut la cause de 619 
décès, chiffre qui dépasse celui 
de la mortalité par la fièvre ty­
phoïde ou la scarlatine dans la 
même année.

Vous pouvez constater donc 
que la rougeole est bien une ma- 
adie grave, et qu’il nous incom­

be d’apprendre comment proté­
ger nos enfants contre ses ra­
vages.

D’abord, il faut mettre l’en­
fant à l’abri de la contagion. 
Comme nous l’avons dit, la ma­
ladie est meurtrière chez les 
jeunes enfants, donc il ne faut 
pas exposer ses petits au dan­
ger. Si un des enfants dans une 
famille tombe malade, il faut 
éloigner de lui les autres en­
fants. Alalheureusement, la rou­
geole est plus contagieuse pen- 
lant la période d’invasion, a-

LE SINUS

Pâleur
Faiblesse
Manque d’appétit
Sensation permanente de fatieue
Nervosité

Essoufflement au moindre effort 
Douleurs de dos, de reins 
Périodes douloureuses 
Irrégularités 
Troubles internes

Les Pilules ROUGES sont bon marche. ^

“Après une opération nue j'avais dû subir dans la tête t'étais restée bien 
VTLf''*0’ toujours /atiguée, n’ayant de goût pour rien. À lu moindrechose, j avais des palpitations. Cette faiblesse et ces malaises avaient résisté 
ïrlVifalV, for.l'lfwl'ts donl l’avais fait usage depuis ma sortie de ('hôpital Mc 
ÏJe^eeL % t>har.m?c'c- ««Ç dame vint acheter des Pilules Rouges,

l ’ V1 T>enser,a !cs employer. Les trois premières boites me iZnJ.lt'l’Vrr1 n Encouragée, je continuai le même traitement, mon rétublis- 
I?"1™" de jour en jour et au bout de quelques semaines, j’étais parfai- 

temeni rétablie . Mme Michel Rajotte, 1J15, rite Cartier. Montréal.

Les Pilules ROUGES sont un produit essentiellement 
canadien. Partout ou par la poste: 50c la boîte ou 
3, $1.25.

PROTEGEZ-VOUS... REFUSEZ les SUBSTITUTS 
qui ne sont pas pour votre avantage, mais pour celui 
du .marchand.

Le Médecin des
Pilules ROUGES

recommande

OVONOL
poor les enfants

P i I u I e s
les Femmes

ROUGES
pour les Femmes Pâles et Faibles

Cle Chimique Franco-Américaine Mée, IMO, rue S.-Denl», Montréal.'^

Les sinus de la tête sont si­
tués au-dessus des sourcils, en 
arrière de l’oreille.

Ces sinus sont des cavités 
reusées dans les os de la tête; 

ils sont tapissés par un prolon­
gement de la membrane mu­
queuse qui «e trouve dans le 
nez et la gorge. Les orifices des 
sinus sont très petits. Les sinus 
se trouvent adjacents à diver­
ses parties vitales du corps.

Malheureusement, les infec­
tions des sinus sont très répan­
dues, et, par conséquent, un 
bon nombre de personnes en 
souffrent. Ces infections sont 
causées par l’action de bacté­
ries animées qui ont pénétré 
dans les sinus, soit par la voie 
de la membrane muqueuse qui 
tapisse !e nez et la gorge et se 
poursu'it dans la cavité des si­
nus, soit par le sang qui sert de 
véhicule aux poisons qui S3 
trouvent dans un foyer d’infec­
tion qui siège quelque part dans 
le corps tel que les dents ou les 
amygdales malades.

L’infection produit l’inflam­
mation et le gonflement. Quand 
l’endroit infecté est enflé, le pe­
tit orifice du sinus est bouché, 
ce qui cause l’accumulation du 
pus qui ne peut écouler du si­
nus.

Il arrive parfois que l’infec­
tion s’abai.sss et que le gonfle 
ment disparaisse, donnant libre 
cours au pus. Mais si cela n’ar­
rive pas, il se produit un abcès, 
ou une collection de pus dans la 
cavité, et une partie vita'e du 
corps est ainsi imenacée. Cett: 
partie peut être, atteinte d’in­
fections par la vo'e du sang, ou 
les poisons peuvent y pénétrer 
en se forçant à travers des tis­
sus enveloppants qui sont af­
faiblis par les assauts des bac­
téries.

Pour enrayer les maux des 
sinus, il faut d’abord éviter les

Demandez ce livret GRATIS I
Cent - quatre-vingt - six nouveaux 
moyens d'améliorer votre cuisine 
avec le St. Charles seront vôtres 
sur simple demande. Demandez le 
nouveau livre de recettes, "Le Bon 
Pourvoyeur". Utilisez ce coupon.

UIT ST. CHARLES
KVAPORI NON SUCRE

The Borden Co. Limited 
115 George St.« Toronto, Ont.

__  Veuillez m'expédier, gr«ti», un
exemplaire du ‘Bon Pourvoyeur.”

1 /'-'A N°m............................
Adresse...........................................

"IRRESISTIBLE'1
Le Qke
BROWN 
BE TT)

StipltJu&OLrmJi»

PARTOUT

351LA LIVRE

EMPAQUETAGE Met ALU QUE 
F!Ni ARGENTMïé

aroam
&£ ta MxxJAcn KING COLE

vaut l’apparition de l’éruption jouter a ces précautions a pren- 
et avant qu’on a raison à croire dre le» injections du sérum de 
que l’enfant en est atteint; c’est ; convalescents de rougeole qui 
pourquoi la plupart des enfants fournissent une imlmunité réel- 
sont exposés à crtte maladie à le, ou, au moins, une atténuation 
l’insu de leurs parents. de la maladie qui en réduit con-

. sidérablement les dangers. Si le 
Jusqu à present, la seule Pre- sérum des convalescents n’est 

caution que nous avions P}1 {pas disponible, on peut se ser- 
prendre fut de surveiller soi-ivil. (iu sang des parents> puis_
gneusèment 1 enfant et le met-Luc ]a p]uPart des adultes ont 
tre au ht des 1 apparition des j u autrefois la rougeole et, par 
yeux pleurants, ou, mieux enco-jcons(SqUen^ |e sénim sanguin 
re, mettre 1 enfant au ht huit j (|e ces pers0nnes est en état de 
jours apres son contact avec un fournir l’immunité contre la 
cas de rougeole, la période d ni- rougeole ou d’en atténuer l’atta- 
vasion étant de huit a dix jours que.
Si l’isnfant est déjà au lit quai 1
la maladie débute, l’attaque se- La rougeole sst une maladie 
ra moins sévère. grave et parfois 'meurtrière, et

i! faut soustraire à son atteinte 
Alaintenant, nous pouvons a-nos enfants.

La MeidlèÜM^Üüèüthè 
en fait de noufftiare /

Aucun autre mets ne vous donnera autant de 
delicieu.se nourriture pour si peu, que le 
sirop de maïs CROWN BRAND, le fameux 
plat economique. Chez tous les épiciers.

Envoyez 10c pour un exemplaire des 
••.Meilleures Recettes du Canada**

200 recettes pratiques éprouvées à la maison.

THE CANADA STARCH CO.
Limited

NOM_________MONTREAL —--------------------- ■------------- ------------------------ --------------

Kn»«r*s Ile pour Mtlllrurr* .lu
l.anada*‘. JM m .lira ranaillmnrt eprou».»*

ADRESSEâ la nialaon «1 pratlqura. --------- --------
' " " ÎW

Cartes Professionnelles

POUR TOUX
urnes'Bronchites^

Sf/Sirnn ^ou/ourjUt uniirop n
liathie

rhumes, ou, s’ils ont lieu, de les 
soignsr dès leur début, Si le nez

HORAIRE DU
CHEMIN DE FER

De Dolbeau pour Québec
6.20 p.m., tous les jours, diman­

che excepté.
De Dolbeau pour Chicoutimi 

5.45 a.m., tous les jours, diman­
che excepté.

De Roberval pour Québec
7.56 p.m., tous les jours, diman. 
che excepté.

De Roberval pour Chicoutimi
7.20 a.m., tous les jours, diman­
che excepté.

De Roberval pour Dolbeau
8.35 a.m., tous les jours, diman­
che excepté.
9.21 p.m., tous les jours, diman­
che excepté.

Prenant effet.le 25 S?pt. 1932.
M. C.-A. LEVESQUE, 

Chef de Gare.

JOSEPH-ALFRED DION, LL.L. 
Avocat

Roberval, Lac St-Jean

(Edifice Mme L. E. Otis).Bureau en face du Palais de Justice.

DR J.-E. GAGNON, L. C. D. 
Chirurgien-Dentiste 

ROBERVAL. - Lac St-Jean

LEONCE LEVESQUE, Notaire 
B. A.. LL. L.

ROBERVAL, Co. Lac St-Jean
Bureau à DOLBEAC : le JEUDI de 

chaque semaine.

T. L. BERGERON, LL. L.
Avocat et Procureur 

ROBERVAL, P. Q.

LEFEBVRE & LEFEBVRE 
Avocats

Thomas Lefebvre Roberval
Jules Lefebvre, SWos. d’Alma 
Arthur Lefebvre, Roberval
Bureau à DOLBEAU : le JEUDI de 

chaque semaine.

W.-HYDOLA GIRARD 
Avocat

Bureau en face du Château 
ROBERVAL, — .p. q.

ARMAND BOIL Y, LL. L. 
Avocat

ROBERVAL, p. q.

ERROL LINDSAY 
Notaire

ROBERVAL, P. Q.

ARMAND SYLVESTRE, LL. B 
Avocat

ROBERVAL, P. Q.

Gagnon & Frères de Roberval, limitée
Manufacturiers de Portes et Chassis 

Propriétaires de Mou/ins à scie
Marchands de bois de sciage de toutes sortes 

lattes, bardeaux, etc.
Commandes par la malle exécutées promptement

Rue Paradis, ROBERVAL
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Qualité toujours garantie

LE THÉ VERT
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‘Tout frais des plantations'

LE CKEMIK DE FER 
METHCSE PLUS SURE 

DE VOYAGER

sur.toiit.au matériel employé et 
à la vigilance des employés de 
chemins de fer canadiens.

Le voyage par chemin de fer 
continue d’être la méthode la 
plus sûre de se rendre d’un 
point à l’autre du Canada. Ce 
fait est appuyé par les statisti­
ques compilées par les diverses 
autorités de transport.

Les chemins de fer canadien? 
qui ont transporté l’an dernier 
près de trois fois autant de 
monde qu’il s’en trouve dans 
tout le Dominion ont établi en 
même temps un record de sécu­
rité remarquable. Sur les 26,- 
550,556 personnas transportées 
par les chemins de fer cana­
diens seulement trois furent 
tuées. Ce résultât est attribué

D’après les statistiques du 
Canadien National les chances 

.’sont 8,850,185 contre une de 
n’être pas tué alors qu’on voya­
ge dans un train Canadian e. 
71,953, contre une de n’être pas 
blessé. L’on compare à ces chif­
fres les 1369 accidents d’auto­
mobile mortels et les 25,190 ac­
cidents d’automobiles au Cana­
da en 1931.

m

Le petit nombre d’accidents 
sur le réseau canadien n’est pas 

effet du hasard, mais le ré-ii)]
su’tat de la campagne intense 
et systématique entreprise par 
les associations de sécurité des 
chemins de fer et la volonté des 
hauts fonctionnaires de proté­
ger la vie des voyageurs dans 
les trains ainsi que celle des 
employés au service des 
mi ns de fer.

che-

PÜJS DE FAILLITES 
FOUR K DS CULTI­

VATEURS.

Donné gratis avec le
THE ou CAFE

MIKADO
Chaque paquet de 1 1b. contient 
un des articles suivants en semi- 
porcelaine:
1 tasse et une soucoupe,
1 assiette à soupe, 
lassiettcàdéjcuncr,

8 pouces.
Meilleur que tout 
autre tliéou café 
du même pris.

GLOBE TEA CO.

OHE! BEAUX iJNJfiS
DE BATTAGE

C’efct d’ordinaire vers la fin 
d’octobre, alors qu’avec les der­
nières récoltes passées sur le 
pont criard de la grange, la lo­
que jaun? des chaumes, dans les 
prairies redevenues tranquilles, 
se mo'rait avec des reflets crus 
sous les vents du “noroît”. Par 
un beau matin clair, papa nous 
annonçait ainsi le grand événe­
ment: “Allons, les enfants, vous 
ferez faire votre classe aujour 
d’hui. On bat au moulin”.

On bat au mou’in ! Ah ! ces 
mots qui avalent pris une allu­
re rituelle au temps de ma peti­
te jeunesse et qui sonnent enco­
re le rallieiment dans ma mé­
moire ! Ces mots qui reconsti­
tuent instantanément dans mon 
souvenir tant de .‘•(cènes pitto­
resques de la vie terrienne qui 
valait bien, ma foi, la popote ac­
tuelle du journalisme.... Mais 
passons ! Occupons-nous p'utôt 
de nos batteux qui, de bonne 
heure, le mat'n, apparaissaient 
au tournant de la route, juchés 
haut sur leur batteuse rouge vil 
qui tranchait violemment dans 
le paysage vert. Aussitôt les 
machines arrivées, comme nous 
nous affair'ons, les enfants, au­
tour d’elles, hypnotisés par tant 
de rouages et tâchant de nous 
expliqua’ la course du grain 
dans le dédale du broyeur, des 
cribles et des vans !

Les amendements apportés à 
la Loi des Faillites vont créer 
une situation nouvelle pour la 
classe agricole de la province.
En vertu de la nouvelle législa­
tion, les cultivateurs ne peu-_____
vent plus déclarer faillite, après ses p'jsl et 
le la* décembre et le crédit de rayons de soleil qui osaient fil- 
Québec s’en trouvera amélioré : trer à travers les fentes des 
dans l’opinion de M. Rosario J murs. Cependant que les hom- 
Messier, secrétaire de l’Associa- meS| pour se préserver la gor- 
tion des Marchands Détaillants | jrei roulaient d’énormes chiques 
dont M. S. E. Desmarais député à ]a joe Violon, nous, les jeu-

Pendant que Bonnot, à l’aide 
d’une cordée de rondins, pous­
sait son feu sous la bouilloire et 
surve liait la pression au comp­
teur, d’autres, avec de gros 
clous et des madriers, assujet­
tissaient la batteuse au plan­
cher de la grange. Puis, papa 
criait: “Holà ! êjles-vouis prêts 
tout le monde? “espèce de gar- 
de-à-vous qui s’adressait aux 
gens postés sur la “tasserie”, à 
ceux proposés au remplissage 
des poch?s et à nous, les en­
fants, qui étions affectés à l’en­
lèvement de la paille derrière la 
machine. Et cela, Dieu sait, 
dans quelle poussière ! Un nua­
ge épais à couper au couteau, si 
d’nse qu’il masquait tout dans 

noya't même les

“tasserie”, on dirait que vous ê- 
tes morts, tout le monde”, ou 
bien encore: “Vite Baptiste, 
v’ia une poche qui renversa, re­
garde donc à ton affaire un 
peu!” Et le travail se poursui­
vait fiévreusement. A peine a- 
vions-nous le temps, les en­
fants, da jeter un coup d’oeil 
admiratif au vol souple de la 
grande courroie ou de regarder 
Bonnot qui s’esex-imait à ses 
feux, à ses manettes et à ses 
niveaux d’eau. Parfois, des bri­
bes de ses refrains—il chantait 
comme un “cageux”—parve­
naient à nos oreilles avec turlu- 
rettes, roulades et fioritures 
qui faisaient nos délices. D’au­
tres fois, Bonnot venait me 
chercher pour que j’allasse lui 
pomper une chaudière d’eau et 
j’avais le temps a’ors, en pas­
sant devant la bouilloire brûlan­
te, de m’extasier sur le jeu de 
l’excentrique, du piston qui fai­
sait gicler la graisse et du lourd 
volant qui s’irradiait de reflets 
bleus. Durant tout ce temps, le 
beau grain roux coulait de la 
batteuse comme d’une corne 
d’abondance... La gloire de ses 
promesses bruissait dans les 
larges sacs égueuJé»;... Bien 
haut au-dessus du tapage des 
machines, la voix du grain s’é­
levait, auguste, consolante ! 
Dans son langage mystérieux, 
compris cependant du paysan, 
h bon blé continuait l’oraison 
commencée, un beau jour de 
printemps, dans la tiédeur du 
sil’on. Il disait les heures de 
collaboration, obscure mais cer- 
tame, avec les vents humides et 
la t:-rre vivifiante. C’était com­
me _un hymne très doux qui s’é­
levait dans la grange modeste, 
qui domina'.t de bien haut, dans 
le coeur du fermier, le fracas de 
la machinerie, un hymne qui fi- 
nissa't sur la persp?ctive d’une 
huche remplie de pain blond...

Edouard HAINS 
28 oct. 1932.

de Richmond à 
est le président.

la Législature

L’Union Catholique des Cul­
tivateurs appuyée par l’Asso­
ciation des Marchands Détail­
lants a réclamé cette mesure.

La plus cau/nc qpgahjsjmcxv
nr TTMHSPnej AU MCMDT ■

Laissez-nous vous aider à tra­
cer l’itinéraire de votre prochain 
voyage, faire vos réserves de 
wagons-Kibs, wagons-salons, hô­
tels, etc.

Adressez-vous à C. A. LAN- 
GEVIN, Agent Général, Trafic- 
Voyageurs, Gare du Palais, Qué­
bec, ou à P. E. GINGRAS, Agent 
de District, Gare Windsor, 
Montréal.

Enfants en santé
“De temps en temps je donne des TAB­
LETTES BABY’S OWN à chacun de 
mes cinq enfants, et je suis sûre que 
c’est pour cela qu’ils nt- sont jamais 
gravement malades,” écrit Mme George 
Morley, de Yarkcr, Ont. Nous croyons 
devoir passer le conseil à toutes les 
autres mères.
Les TABLETTES BABY’S OWN peu­
vent être données en toute sécurité au 
plus jeune enfant comme au plus déli­
cat. Voyez le certificat d’analyse dans 
chaque paquet â 25c. Elles sont recom­
mandées dans les cas de dentition diffi­
cile, fièvre simple, coliques, troubles 
digestifs, constipation et mauvaise 
humeur. F2-I5
TABLETTES BABY'S OWN

du Dr. William!

ITHE NORTHERN
JSSIMCE Cl). LIMITED

OF ENGLAND
“Strong as the Strongest”

I Feu-Automobile-Kesponsabilité
et Garantie.

Fonda accumulés excédant
$100,000,000.

INCLUANT $4,008,637 
Capital payé.

ALEX. HURRY, Gérant 
Edifice "NORTHERN”, 

rue St-Jean
MONTREAL.

CHS.-N. DU MAI S
Agent Licencié

Roberval, P. Q. 
Règlement prompt et libéral 

•n cas de porta.
Bang

Cette mesure 
nombre de faillites frauduleuses 
et la nomination d’un surinten­
dant des faillites dans la per­
sonne de M. W. J. Reilly ci-de­
vant registraire des faillites 
de l’Ontario aura pour effet de 
protéger les débiteurs honnêtes 
dans les villes et les campagnes 
et de réduire les frais de procé­
dure.

nés, mâchions crânement de la 
Red Jacket. Choses et gens n’é­
taient vis'ibhs qu’à travers un 
voile. Les fourches: ne jetaient 
p’us le moindre écla'r, les che­
velures devenues grises et sur 
hs visages, la balle de foin et 

empêchera la sueur mêlées traçaient des 
chem'ns noirâtres qui aboutis­
saient aux mentons. A tout ce­
la, les machines ajoutaient un 
tapage qui éclatait dans les ar­
canes sonores de la grange. D? 
temps à autre, une voix rauque 
pleine d’autorité encore qu’e’le 
parût lointaine, perçait le 
brouillard: “Voyons, rem'uez- 
vous, les “seigneurs” sur la

F.-D. ROOSEVELT
ELU PRESIDENT

L? dépouillement du scrutin 
aux Etats-Unis fait voir que le 
porte-drapeau du parti démo­
crate peut compter sur 472 vo­
tes électoraux contre 59 aux ré­
publicains. Roosevelt, au Sénat, 
aura 3 représentants contre un 
pour ses adversa'res et cette 
proportion, au congrès, s:ra de 
2 à 1. Dans le monde entier on 
parait bien augurer dd change­
ment qui s’opérera nécessaire­
ment dans la politique de Was­
hington.

r&§ mquet pour 
rgent

Si vous roulez vos 
cigarettes, demandez 
le tabac à cigarettes 

ALOUETTE.

...;; Plus qùei jamais : ili"faut >. j
/ \ : : *• 1 ; ! : 1 ; \ ! ' ^ \ \ j I j
avoir 1 s plus- possible' pour

lcï-'1...................... .............
son argent. Dans les'"'\

tabacs à pipe, rieiV comme 

ALOUETTE, ce célèbre
\ y?\ • /’ /

produit de la belle province 

de Québec. Il combine la
•'s...............\N...................................... .
qualité et la quantité. :;Queb>é

arorne! 'Quelle saveur!

GROSSEUR ACTUELLE DU PAQUET

LE TABAC A PIPE

zÆtrLÎ i&ÎÈn

est le choix des connaisseurs
■ ES J - ’■

vaut les nouvelles actuelles.
L’élection de Frankin-D. Roo­

sevelt à 'a présidence des Etats- 
Unis a été accueillie dans le 
monde entier avec l’espo'r 
qu’elle contribue à restaurer les 
affaires mondiales et à exercer 
un effet bienfaisant sur les re­
lations entre les Etats-Unis et 
les autres nations.

ville village, était ici le 
vemibre.

no- MISTASSIHI
Mme Herménagilde Simard. 

Mine .1.-0. Tremblay, ses filles 
Mlles Madeleine et Cann.n et 
M. ,)os. Hudon, sent allés a-sis- 
s ster aux funérailles de M. 
Antoine Hudon, qui ont eu lieu 
mercredi à Hébertville village.

Il reste cependant à recevoir 
'es rapports définitifs de 70 siè­
ges â la Chambre, mais les ma­
jorités démocrates vont aug­
menter au lieu de diminuer, su>

De notre corr.—
M. l’abbé Charles Girard, vi- 

ca:'re â Port-Alfred, était de 
passage â Chambord, mardi 
dernier.

MM. et Mmes Henri Lefebvre, 
Joseph Hudon, Aimas Voisine, 
d’Hébertiville, étaient vendredi, 
d? passage à Chambord.

M. Francia Hudon, d’Hébert-

M le Rose-Alma Imbeau, d’Al­
ban. 1, est actuellement en pro­
menade chez M. et Mme Her- 
ménégilde Simard.

MM. Dilphis Verreault et 
Franço's-Nil Lemay de St-Frs 
de Sales, étaient ici par affaires 
jeudi dernier.

( Do notre Correspondant) 
MALADES:

M. Eugène Gaudreault est retenu 
n su chambre par une grave indispo­
sition. Nous lui souhaitons un prompt 
tétablisscmcnt.

Nous apprenons avec plaisir que 
Mme François Gaudreault qui était 
gravement malade, est en bonne voie 
de guérison.
VA ET VIENT:

M. l’abbé Lucien Savnrd, curé, 
Missionnaire-lolonisateur est de re­
tour d’un voyage à La Malbaie.

Mlle Anna-Marie Savnrd, est de 
retour d’un voyage à la Malbaie.

M. Antonio Hébert, Maitre-de-Pos- 
1 te, M. et Mme Arsène Richard, sont 
de retour de Notre-Dame de La Do­
ré.

I Mlle Gérardine Archambault, 
!de Ste-Hechvidge, est actuelle- 
• ment en promenade chez M. et 
Mme J.-A. Bouchard.

MM. Robert Lalancette, Eugène- 
Antoine Gaudreault, Mme Paul Gnu- 
drcnult, de Ste-Jcanne dArc, étaient 
de passage ici la semaine dernière. 
Service anniversaire

Lundi le 1 1 novembre, a eu lieu 
dans l’église de Mistassini le service 
anniversaire de Mme Joseph Lnlan- 
cette, née Hélène Gaudreault.

Ambition
r

Energie
Santé

C’est tout ce qu’il faut à un homme pour réussir. 
Si vous en êtes privé, prenez des Pilules MORO, 
spécialement préparées pour les Hommes, par la 
Cie Médicale Moro, 1566, rue S.-Denis, Montréal ; 
elles vous donneront la santé d’abord, feront dis­
paraître vos malaises:

Maux de reins
Rhumatisme
Fatigue

Epuisement 
Troubles d’estomac 
Malaise général

l’ambition, l’énergie et le succès viendront 
après. Les Pilules MORO sont bon marché: 60c 
la boîte ou 3, $1.25.

•*.. Xw Pilules Moro ms réussissent tris bien et je 
ns voudrais pas en manquer. Elles m’ont soulagé d’un 
mal iTestomac qui m’incommodait depuis huit ans st 9U* 
m’occasionnait des maux de tête, des palpitations, des 
maux de reins et toutes sortes de douleurs. Mes forces 
diminuaient également. Je ms décidai de consulter le 
médecin de la Cie Médicale Moro et de prendre les Pilules 
Moro. Dis que j’en eue commencé l’usage, ma digestion 
devint plus facile, les douleurs que je ressentais étaient 
moine violentes et mes forces augmentaient. Quelques 
mois plus tard, j’étais parfaitement bien". J.-A. Pari, 
60, avs Lalande, Montréal.

Pilules MORO Hommes H !
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Dites simplement
“Bière Hf «f
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MEILLEURS 
DEJEUNERS 

D’HIVER

à bas prix
Voici les jours appropriés pour servir le Slueilded W heat 
avec du lait chaud. 11 vous prodigue une énergie uaturelle. 
lit vous rendrez service au Canada, aussi . . . car cliacjuc 
bouchée est une aide à la plus grande industrie de ce pays 
... la culture du BLli!

SHREDDED WHEAT
12 GROS BISCUITS DANS CHAQUE BOITE

FAIT AU CANADA • DE BLE CANADIEN • PAR DES CANADIENS

LAC BOUQHETTE

NE POUVAIT DEJEUNER 
LE MATIN

“Mon mari a beaucoup béné­
ficié du Novoro du Dr. Pierre,” 
écrit Mme J. Siebels de Lemurs, 
Iowa. “Il ne pouvait manger le 
matin et devait aller travailler 
sans déjeuner; maintenant il 
mange trois bons repas par 
jour et jouit de chacun d’eux.” 
Ce médicament fait de plantes 
est très connu pour son excel­
lent effet sur le procédé de di­
gestion. Si toutefois on ne peut 
l’obtenir dans son voisinage 
écrire au Dr Peter Fahrney & 
Sons Co., 2501 Washington 
Blvd.. Chicago, Ill., pour rensei­
gnements.

Livré exempt de douane au 
Canada.

En vente chez M. Armand La- 
combe, Roberval, P. Q.

CLINIQUES ANTI
TUBERCULEUSES

Les 22. 23. 21. -5 novembre 1932

Ste-Hedwidge: - Mardi, le 22 
novembre, clinique anti-tuber­
culeuse toute la journée.

St-Prime:-Mereredi, le 23 no­
vembre, clinique anti-tubercu­
leuse.

Roberval: - Jeudi et vendredi. 
24 et 25 novembre, clinique an­
ti-tuberculeuse.

Les examens seront faits gra­
tuitement par le Dr Leboeuf. 
Spécialiste en Tuberculose.

Les heures de cliniques se­
ront de: 9 hrs à midi et de 2 
hrs à 4 hrs P. M.

L’UNITE SANITAIRE, 
Cos. Roberval et Lac St-Jean 

Par: La Direction.

NAISSANCES
A ROEERVAL

Le 10 novembre. — Joseph- 
J an-Louis-Gaston, fils de M. et 
Mme Harry Dassylva. Parrain : 
M. Philippe Binet, marraine : 
Mlle Emélie Bélanger, tante de 
l’enfant.

Le 12 novembre.—Joseph-Lio­
nel, fils de M. et Mme Cyrille 
Berni.r. Parrain et marraine M. 
et Mme Arthur Thibault, oncle 
et tante de l'enfant.

CLINIQUES CE BEBES 
DANS LE COMTE

ROBERVAL
99Dolbeau : — Mardi. 1 

novembre, clinique de bébés de 
2 hrs il 4 hrs P. M.

Mistassini :-Mercredi, le 23 no­
vembre, clinique de bébés de 2 
hrs à 4 hrs P. M.

Albaneh-Jeudi, le 24 novem­
bre, clinique de bébés de 2 hrs 
à 4 hrs P. M.

L’UNITE SANITAIRE.
Cos. Roberval et Lac St-Jean 

Par: La Direction.

DEUX STIMULANTS
Une émission radiophonique 

spéciale a couronné la prépara­
tion de la “Journée de la livre 
de sucre”. M. l’abbé Germain, 
directeur du Service des Adop­
tions, voulut bien fournir au 
programme la contribution sui­
vante :

Jean, l’enfant de la Crèche, 
une fois de plus, m’a dicté un 
message pour vous, Mesdames 
et Messieurs:

—Quel dommage, m’a-t-il dit, 
que je sois encore si jeune et 
qu’il faille absolument avoir 
l’âge de raison pour pouvoir par­
ler au microphone ! On nous 
presse tant d’apprendre à par­
ler et ce doit être si peu intimi­
dant de parler tout seul !

Et quel dommage aussi que 
la télévision n’ait pas progressé 
plus vite ! Au moins, je pourrais 
faire voir une frimousse qui, dit 
on, fait pitié au coeur des bon­
nes gens...

• En tout cas, M. l’abbé, parlez 
pour mol. Vous connaissez mes 
besoins.

—Tu en as tant de besoins, 
non Jean, que je ne saurais

tout dire en dix minutes. Fais 
iun triage.

—Dites que j’ai besoin de sti­
mulants.
—Que dis-tu? des stimulants?

—Oui, il me faudrait d;ux 
; bons stimulants.

—Lesquels ?
—Le prenver, c’est la sympa­

thie du pub’ic charitable dont je 
dépends. Si vous saviez comme 

j c’est déprimant de se sentir à 
charge, de se faire reprocher 

; une naissance qu’on n’a pour- 
Itant pas souhaitée, et de se fai- 
ire mépriser pour une faute 
Iqu’on n'a point commise! Met­
tez-vous à ma place, Monsieur 

1 Germain.
i —Jean, ns sois pas si pathé- 
jtique; nous sommes nombreux 
|à t’aimer, à te secourir, à t’a- 
! mener des visiteurs, à te susci­
ter des amis. Ceux qui parais­
sent t'en vouloir n'ont pas enco­
re pris le temps d’étudier ton 
lamentable cas. Mais je deman­
derai encore pour toi ce stimu- 

ilant.
—Et l'autre ?
—AIT c’est vrai. Il t’en faut 

deux. Quel est donc cet autre 
i stimulant?

—Vous savez bien: mon su­
cre !

1 —Ah! oui, en effet, ton sucre! 
,sais-tu que je n’y pensais plus, 
j il y a bien un an que tu m’en 
(avais parlé. Où en es-tu de ta 
I provision ?
j —Elle tire sur la fin.

—Voyons ; bon an mal an, 
combien en dépenses-tu de ce 
sucre?

—J’ai honte un peu de vous 
le dire...

—Vas-y, mon Jean!
—Dix-neuf mille livres!
—Rien que cela! en pleine 

ne croissance?
—Cela ne vous scandalise 

j pas ?
—Mais non ! Vois-tu, au nom- 

|bre d’amis que tu comptes, cela 
se trouvera.

—L'année est dure...
—Oui ! mais si les sept mille 

personnes qui remplissaient l’a- 
: réna à la dernière joute de ho- 
jckey t'en offrent chacune une li- 
vr.. cinq sous ! il ne nous en res­
tera plus qu’une dizaine de mille 
à quêter ailleurs.

—Trouvez-vous que je fais 
bien de continuer à manger pa­
reille quantité de sucre ?
—Pr. mis ce dictionnaire. Don 

ne que je te lise:
“C’est un aliment d'une va­

leur exceptionnelle pour l’entre­
tien de l’énergie vitale. On peut 
le considérer comme l'un des 
plus parfaits ou même le plus 
parfait des aliments ternaires, 
carbone, hydrogène, oxygène; 
car une fois interverti par le suc 
intestinal, il passe tout entier 
dans l’économie. H communique 
au système musculaire une gran 
de rés'stance à la fatigue; aussi 
les hygiénistes recommandent- 
ils de le faire entrer dans la ra­
tion alimentaire des troupes en 
marche, (Larousse).

—Vous voulez donc faire de 
moi un soldat ?
—Non, un lutteur! il faut que 

plus tard tu sois un homme, 
c’est à dire un fort, un coura­
geux, un persévérant, malgré 
les difficultés de la vie. C’est 
pourquoi nous préparons pour 
ton esprit vif un corps vigou­
reux.

—Vous pensez alors qu’avec 
du sucre, moi, l’enfant de la 
Crèche, je puisse devenir ce que 
vous appelez un bon sujet?

—Sans aucun doute; et tes a- 
mis charitables le comprennent 
si bien qu’ils ne t’en laisse­
raient pas manquer pour tout 
l’or du monde. Attends à de­
main soir.

—Oui, mais dix-neuf mille li­
vres, c’est une quantité, vous 
savez.

—Il y a vingt et un mille 
foyers à Québec. Et si la ville 
n’allait point suffire, nous nous 
plaindrons à la banlieue et il la 
campagne. Peut-être alors goû- 
teras-tu au bon sucre d’érable.

—Alors il n’y aurait pas de 
risque à dire d’avance un gros 
merci ?

—Un gros merci pour tout le 
sucre qu’on voudra bien offrir à 
l’enfant délaissé de la Crèche 
Saint-Vincent de Paul,

Naissance
Le 3 novembre a été baptisé, 

Joseph-Emile-Ben'oit, enfant de 
M. et Mme Oscar Gagné. Par­
rain M. Wilbrod Guérin, mar­
raine Mlle Yvette Tremblay. 
Soirée

A l’occasion de la visite de 
Mlle Rosa Bérubé, Mlle Jeanne 
Tremblay et son frère Armand, 
un groupe d’amis et de parents 
se sont réunis à la demeure de 
M. Hector Bérubé pour une soi­
rée intime.

Il y eut chant, musique et l’on 
s’amusa ferme jusqu’à une heu­
re avancée de la nuit.

Parmi les invités on remar­
quait MM. et Mmes Jean Ron­
deau, Aimé Gaudriault, Mlles 
Claire Bérubé, Rosa. Gaudreault 
Cécile Bédard, Gérardine Clou­
tier, Rosalie Rondeau, MM. Jos. 
Cloutier, Simon La voie, Georges 
Lavoie, Xavier Lapointe, Oné- 
sime Cloutier, Pierre Rondeau. 
Ern.st Drolet, Arthur Drolet, 
Georges Bérubé, Léonidas Côté, 
Amédée Côté, Arthur et Fran­
çois Rondeau, et plusieurs au­
tres.
Notes Sociales

Mlles Marie-Jeanne Tremblay 
et Rosa Bérubé, et M. Armand 
Tremblay, d’Hébertville-Station. 
étai.-nt en visite chez M. Hector 
Bérubé, dimanche dernier.

MM. Patrick et Charles Har­
vey, de St-Joseph d’Alma, ont 
passé le dimanche, chez M. 
Adrien Bergeron, Cordonnier.

Mlle Hèlene de Lamarre, ;st 
de retour d’une longue prome­
nade chez des amis dans les 
Cantons de l’Est. Elle est en­
chantée de son voyage.

M. Au rôle Munger, de Isle 
Maligne, était en visite chez M. 
Henri Gaudreault, la semaine 
dernière.

M. et Mme Paul Tremblay, 
étaient aussi en visite chez M. 
Johnny Côté.

Mlle Rosa Côté, est allée pas­
ser quelque temps à Chicouti­
mi.

Mlle Jeanne Bergeron, est ac­
tuellement à St-Jérôme où elle 
doit passer quelques mois.

M. et Mme Joseph Larouche, 
et leur famille, sont partis pour 
jes chantiers de Dolbeau. M. it 
Mme Etienne Ouellet, les ac­
compagnent.

Mlle Délimas Gauthier, est de 
retour de Chambord où elle a 
passé plusieurs mois.

Mil3 Cécile Dumais, doit par­
tir prochainement pour Chicou­
timi, où elle passera quelque 
temps.

Mlle Rosalie Rondeau, de 
Québec, est en promenade chez 
ses parents au Lac Bouchette.

LE CANCER
DE LA BOUCHE

ACQUITTEMENT DU
DR M. BRUNET

L’ASTHME
Pour des raisons que nous 

ignorons encore, il se produit, 
chez certains individus, une 
sensibilité au sujet des subs­
tances protéiques — le blanc 
d’oeuf par exemple. Ces subs­
tances se trouvent dans Us tis­
sus végétaux et animaux, tels 
que les céréales, les plantes lé­
gumineuses, le lait, le pollen des 
Heurs, Ls pellicules sur la peau 
des animaux — chevaux ou au­
tres—dans la poussière, et les 
germes des maladies.

Cette sensibilité fa t naître 
deux états, la maladie d;s foins 
it l’asthme. Ces deux maladies 
se ressemblent. Quand le nez 
est atteint, l’état s’appela mala­
die dis foins'; si les bronches 
sont affectées, le nom asthme 
est donné à la maladie.

La muqueuse qui tapisse le 
nez ou les bronches devient 
gonflée, Us sécrétions sont exa­
gérées, et, au cas de l’asthme, 
le malade souffre de crises 
d’inspiration courte et pénible. 
Le terme “asthme” est un mot 
gr:c qui signifie “respiration 
difficile”, symptôme par excel­
lence d’un accès de la maladie 
qui persiste, parfois, pendant 
plusieurs heures, ou encore qui 
ne dure qua quelques minutes.

Il est d’expérience que la plu­
part des asthmatiques sont sen­
sibles à quelque substance pro­
téique. L’asthme peut se mon­
trer aussi chez les vieillards se 
compliquant de bronchite chro­
nique ou de troubles cardiaques 
ou rénaux.

Le malade inspire la substan­
ce protéique, comme dans le cas 
des pollens ou des pellicules dss 
animaux. Certains sujets subis­
sent une attaque d'asthme s’ils 
s’approchent à un cheval. En 
d’autres cas, l’attaque commen­
ce à la suite de sommeil fait 
sur un oreiller de plumes ou un 
matelas en crin.

La substance protéique peut 
aussi se trouver dans le lait, les 
oeufs ou autres aliments. Nous 
avons vu aussi que les protéines 
qui'entrent dans la compositior 
des microbes peuvent provoquer 
une attaque d’asthme.

Il convient d’abord de trouver 
les substances protéiques aux­
quelles h malade est sensible. 
Cela peut se Taire d’une maniè­
re satisfaisante, dans la plupart 
des cas, par certaines réactions 
qui révèlent la cause prédispo­
sante des. accès.

“La guérison du cancer au­
jourd’hui ne provient pas d’un 
médicament, ni d’un sérum, ni 
d’un rayon, mais simplement ds 
la connaissance des symptômes 
qui accompagnent ses premiè­
res manifestations locales et de 
l’importance qu’il faut accorder 
à un examen médical immédiat 
qui va permettre de reconnaître 
la lésion et de la traiter au 
temps où les chances de guéri­
son sont les plus favorables.”

Le cancer de la bouche est 
aussi évitable que le cancer de 
la peau. Avant que le cancer ne 
se développe dans la bouche, il 
y a toujours un endroit sensible 
dû a l’irritation d’une dent ou 
une décoloration blanche que 
l’on appelle leucoplasie, résul­
tant du tabac sous une forme 
ou sous une autre, même com­
me tabac à priser. Tout ce qu’il 
y a à faire quand cet avertisse­
ment est donné, est de cesser de 
fumer ou de priser et d’aller 
chez son dentiste pour se faire 
nettoyer les dents et se faire 
enleva- toute cause quelconque 
d’irritation. Ainsi qu’on le cons­
tate présentement, nombreux 
sont ceux qui agissent de la 
sorte. Au cours des cinq derniè­
res années, il nous a été donné 
de constater la grande protec­
tion que donne une pareille con- 
| naissance. En effet, les cas de 
cancer de la bouche sont très 

j rares chez les femmes, bien 
I qu’il s’en trouve qui fassent u- 
Isage de tabac, surtout sous for­
me ds cigarettes. C’est qu’elle.- 

jprennent un grand soin de leurs 
I dents. Mais il en va autrement 
jehez les hommes qui sont plus 
'portés a négliger le soin de 
! leurs dents. C’est pourquoi les 
cas de cancar de la bouche se 

; rencontrent en bien plus grand 
, nombre chez les hommes que 
ichez les femmes.

La femme a démontré à l’hom­
me que l’on peut fumer av:c un 
danger minime de souffrir de 

j cancer de la bouche. Quand les 
hommes auront appris cette le- 

Içon, ils se rendront compte que 
l’on paît prévenir ainsi un 
grand nombre de maladies qui 

I dépendent des dents négligées. 
Les gens qui se servent de ta- 

|bac à priser sont en petit nom­
bre. Contentons -nous simple- 
mau de les avertir que l’usage 

idu tabac à priser dans la bouche 
[comme certains le font, est une 
i habitude très dangereuse. I! 
semble que le tabac à priser 
présente moins de danger dans 
le nc-z.

Tous ceux qui font un usage 
modéré :1c tabac, de même que 
tous ceux qui savent le danger 
que présentent les dents négli­
gées d’être une cause de cancer 
peuvent aussi se protéger con­
tre d’autres maladies dangereu­
ses en prenant bien soin de 
leurs d.nts et en se lavant bien 
la bouche tous les jours.

Le Dr Michel Brunrt, qui était 
accusé de parjure, est libéré 
par M. lé juge Fortier, de la 
Cour des Sessions.

PREUVE DE BONNE FOI

Le Dr Michel Brunet, sur qui 
pesait une accusation de parju­
re, en Cour des Sessions de la 
Paix, a été acquitté, hier, par 
M. le juge Hugues Fortier.

Le Dr Brunet était accusé de 
s’être parjuré devant la Cour 
Supérieure en déclarant que de­
puis 192S, il n’avait pas loué de 
logements. Le tribunal déclare 
qu’il était de bonne foi en fai­
sant cette déclaration, puisqu’il 
croyait agir ainsi au nom de 
Mlle Caoiutte. Les tribunaux 
civils ne s’étaient pas encore- 
prononcés, dans le temps, sur ce 
point, à savoir si les logements 
appartenaient au docteur ou à 
Mlle Caouette.

Le Dr Brunet était défendu 
par M. Fernand Choquette, C. 
R. Au procès M. Choquette 
avait fait motion demandant le 
rejet de la plainte, parce que, 
prétendait-il, les déclarations 
reprochées à l’accusé, n’avaient 
pas. été faites devant le proto­
notaire ou l’un de ses assis­
tants. Vu sa décision sur le mé­
rite de l’accusation elle-même, le 
juge n’ont pas à décider cette 
question.

:: Nous atti­
rons l’attention de nos lecteurs 
sur l’annonce de cette soirée pa­
raissant en première page sous 
le titre: “Cordiale invitation au 
public.”

Mme Rodolphe Leclerc, est 
revenue à Roberval après avoir 
passé quelques semaines à l’Hô- 
tel-Dieu de Québec et est en 
bonne voie de guérison.

M. J. Talbot, avocat et M. 
Léon-Geo. Gauthier, Percepteur 
du Revenu National, de Chicou­
timi, étaient à Roberval par af­
faires lundi dernier.

MiM. et Mmes Dr H. Pinault 
et J.-A. Jauvin, de Roberval, 
Mme J.-O. Lacroix et sa fille 
Lucie, de Kénogami, M. Louis 
Dancose, de St-Sébastien, sont 
allés au club Lizotle en fin de 
semaine où ils étaient les invi­
tés de M. et Mme J.-H. Delisle 
à “Villa des Sapins”. M. le capi­
taine Curmi, de Québec, est 
aussi allé passer l’apràs midi de 
samedi avec eux.

M. G. Côté, du Département 
de la Voirie, de St-Jérôme, était 
ici par affaires cette semaine.

M. Auguste Leboeuf, de St- 
Félicien, était de passage à Ro­
berval par affaires hier.

Mlle EulaJie Perron, de Ste- 
Monique de Honfleur, était en 
promenade à Roberval cette se­
maine.

VERIFICATEUR

NOTES SOCIALES

DIFFERENTES MANIERES 
D’AIDER NOTRE

1. —En s’y abonnant ou en 
payant son abonnement.

2. —En lui procurant de nou­
veaux abonnés.

3. —En le faisant lire.
4. —En lui apportant une col­

laboration littéraire.
5. —En sollicitant des annon­

ces à son intention.
6. —En encourageant nos an­

nonceurs* disant que vous avez 
eu leurs annonces dans notre 
journal.

M. Méridé Simard, de St-Augus- 
tin, était de passage à Roberval par 
affaires samedi dernier.

M. J.-Adélard Larouche, de Ste- 
Jeanne d'Arc, était à Roberval par 
affaires la semaine dernière.

Mlle Marcelle Bergeron, de Rober- 
vaj, est allée en promenade à Jon- 
quière, chez sa cousine Mlle Alma 
Bergeron, la semaine dernière.

Mme Thomas Larouche, de 
Ste-Croix, est actuellement à 
Roberval, pour quelque temps, 
chez sa fille Mme Adélard Béru­
bé.

Mlle Aliette Fortin, qui était 
à l’Hôtel-Dieu de Roberval, est 
partie la semaine dernière pour 
le Sanatorium du Lac Edouard.

Mlles Marie et Marguerite 
Brassard, de cette ville, sont re­
venues d’une promenade de 
quelque temps à Do-beau.

M. et Mme Dassylva Vallée, 
ainsi que leur fils Léo, de Jpn- 
quières, étaient de passage ici 
dimanche dernier chez M. Jos. 
Larouche, barbier.

M. Rosaire Vézina, de St-Fé- 
licien, est venu à Roberval, par 
affaires, cette semaine.

M. Jules Poliquin, de St-Fé- 
licien, est venu à Roberval par 
affaires ces jours derniers.

M. Euchariste Tremblay, Se­
crétaire de la paroisse de Mis­
tassini, est venu à Roberval par 
affaires lundi dernier.

M. le Magistrat Robert Ber­
geron, est revenu de Chicoutimi 
où il a présidé la Cour de Magis­
trat.

M. et Mme J.-Ad. Gagnon, de 
Dolbeau, sont venus à Roberval 
vendredi dernier.

Grande soirée dramatique et 
musicale à Roberv

MM. LES MAIRES 
MM. LES CONSEILLERS

Confiez vos auditions à un ex­
pert-comptable, possédant plu­
sieurs années d’expérience com­
me secrétaire-trésorier. Les au­
ditions que j’ai faites dans le 
passé sont un gage de ma com­
pétence.

E.-O. HUDON, 
Comptable-vérificateur

Hébertvüle, P. Q.
Licencié classe “A” de la Com­

mission Municipale de Québec et 
membre de l’Association inler-

Le traitement consiste alors 
à éloigner les causes des accès. 
On peut enrayer les microbes 
coupables ou conseiller aux ma­
lades d’éviter certains aliments, 
tels que les oeufs si ce sont les 
oeufs qui provoquent les accès. 
Par une série de piqûres le médo 
cin peut, soit immuniser le ma­
lade, soit le rendre beaucoup 
moins sensible aux attaques de 
l’asthme.

A VENDRE
Enseignes vitrées pour poser 

sur les portes. $1.50 port payé.
Livrées le jour, même de la 

commande. -
S'adresser à nos bureaux 

LE COLON, Roberval ;

RIBL1QTHE0UE
PAROISSIALE

Paroisse Notre-Dame 
Si vous aimez la lec­

ture prenez un abonne­
ment à la Bibliothèque 
Paroissiale. Vous aurez 
un choix de 200 volumes 
à l'O sous par mois ou 
$1.00 par année. Ceux 
qui désirent prendre un 
abonnement n’ont qu’à 
se rendre à la Sacristie 
le dimanche après les 
messes ou le mercredi 
soir après la prière.

Contre 
le

m
Prere? 

Tes
capsules
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LE COURRIER GRA­
PHOLOGIQUE DE 

TARTE ODETTE
Envoyez quelques pages de votre 

écriture, (pas de copie): sur . papier 
non rayé, signé d’un pseudonyme et 
nous donnerons, en ces ’colonnes, les 
qualités et les défauts de votre carac­
tère. Ajoutes .2Seentins ou 60 ccnting 
pour étude- particulière avec envelop­
pe affranchie à votre adresse.

• .ODETTE ...........

ATTENTION DE MM. les 
Maires, MM. les Présidents et 
MM. les Secrétaires.

J’ai le plaisir de vous infor­
mer que j’ai obtenu de la Com­
mission Municipale, mon certifi­
cat de vérificateur “Classe À”, 
pour les Corporation Municipa­
les et Scolaires des villes, villa­
ges et paroisses dans les comtés 
Lac St-Jean, Chicoutimi et Ro­
berval.

Je sollicite votre encourage­
ment, ainsi que celui de tout au­
tre industriel et commerçant, 
qui voudront me confier la véri­
fication de leurs livres.

JOSEPH ANGERS,
Vérificateur, 

HébertviUe Station

MELEER GE REPfiftA- 
TM A ROBERVAL

M. J.-Adélard Laporte infor­
me le public qu’il prend à son 
compte l’atelier de réparations 
de M. Gagnon £ Fr ::\\ Indus­
triels et qu’il fera toutes répa­
rations mécanique? ainsi que les 
modèles (pour fonderie).

Prix modérés et satisfaction 
garantie.

J. ADELARD LAPORTE 
Mécanicien et modeleur 

Roberval.

J.-P. GONTHIER
SERVICE DE REPARATIONS 

Vendeur des produits 
“DUNLOP TIRE & RUBBER”

Gazoline, Huile, Accessoires et Graissage 
Coin des rues St-Josiph et Arthur

Tél. Centre, ROBERVAL. P. Q.

Vos enfants sont-ils bien chaussés 
pour la classe ?

Jolies bottes fabriquées par nous, pour entants, et à 
meilleur marché que n’importe où ailleurs. Voi’à ce que 
nous vous offrons si vous tenez à voir vos enfants bien 
chaussés.

Nous ftibriquons aussi les bottes de chantiers et bot­
tes sauvages, ainsi que souliers de maison, pour dames.

Encourageons nos petites industries îoca'les plutôt 
que d’envoyer notre argent ailleurs.

SPECIALITE: Réparations sur toutes chaussures 
de caoutchouc. Aiguisage de patins. Livraison rapide.

Aimez-vous à avoir pour votre argent et de l’ouvra­
ge garanti.

Adressez-vous à

ALLARD 8 FILS
Cordonniers

En face Côté, Boivin — ROBERVAL, P. Q.

fllJMS/a1

J. E.
Roberval

MARCHAND EN GROS
Epicerie, Provisions, 

Ferronneres, Vaisselle, 
Matériaux de Construc­
tion.—Peinture et Ver­
nis de toutes sortes.

GRAINS et GRAINES
Vendons les Pneus 

“ATLAS”

Agent de la Lampe à J 
Air et à Pétrole g 

“ALADDIN”. | 
CHARBON A N T H R A C I TE ®
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COTE, BOIVIN & GIE ING.
ROBERVAL, P. Q.,

MAMIMDS ffl GW
Epiceries, Provisions,

Ferronneries, Matériaux
de construction.

i

Vendeurs d1 Automobiles

Notre département d’articles de 
fantaisie et de vaisselle 

est au complet.
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